  M O N   C Œ U R   G É M I T

C O MM E  U N E   C I T H A R E
       Isaïe 16,1-14

          1-2  Pour fuir “ le rugissement du lion, annonciateur du châtiment suprême ”, Moab, la païenne, cherche à obtenir un accord avec Jérusalem (15,9 ; Am 1,2 ; 3,8). Son gouverneur  envoie une délégation par le désert.
Un traité de soumission avait déjà été conclu avec le roi d’Israël, qui s’était rendu maître du pays après l’avoir conquise (Nb 21,24.32). Il lui payait un tribut, vivait sous sa protection et bénéficiait de la bénédiction du Seigneur. Mais tout est à refaire.  

L’arrivée de nouvelles catastrophes s’annoncent. Les enfants de Moab s’affolent et se dispersent.
Comme des oiseaux errant hors de leur nid, pris de panique, ils prennent la fuite et se pressent aux gués de l’Arnon  (* Nb 21,13-15 ; Jos 12,1-2).
                                              * (Torrent de la rive orientale de la mer Morte. Frontière de Moab avec Israël.)
      3-5    Gémissant avec des sanglots dans la voix, les survivants de Moab adressent un appel au secours au roi de Jérusalem et implorent sa bienveillance : 
« Fais ce qui est juste ! Prends une décision heureuse en notre faveur ! 
En plein soleil de midi, assure-nous une protection à l’ombre de vos oliviers !
Offre-nous un asile, et ne nous livre pas à la désolation ! Cache-nous chez vous et ne nous trahis pas ! 
Réduits à néant, nous avons dû abandonner nos maisons. Trouverons-nous sur votre terre un asile et un statut de réfugiés pour nous mettre à l’abri des forces qui nous oppriment et nous piétinent ?

Quand la violence de notre humiliation cessera-t-elle ? Quand les calamités cesseront-elles de s’abattre sur notre terre de Moab ?
Notre désolation va-t-elle prendre fin par un retour de notre exil, pour habiter dans la paix entre nous, et établir avec vous un nouveau régime basé sur la fidélité ? 
Maison de David, nous souhaitons pour votre Peuple la réalisation prochaine de votre espérance d’un Messie souverain et juste. Il siégera sur son trône royal avec loyauté et intégrité (11,1-5).»
       6-8  Comment répondre à la demande de ceux qui se vautrent dans l’idolâtrie et la débauche ? Le prophète apporte la réponse des habitants de Jérusalem. Connaissant trop bien “ le  bavardage intarissable ” des Moabites, il reprend sa lamentation :

« Nous avons appris à connaître l’orgueil extrême de Moab avec ses richesses, son immense arrogance pour sa prospérité et la démesure de sa suffisance (Jr 48,29.42).  
Malheureuse es-tu, insolente couronne des ivrognes d’un pays assommé par le vin (28,1) ! Tu n’es habitée en rien par un désir de changement.
Rempli d’un orgueil fou, Moab hurle sur Moab en n’émettant que des sons brisés et en ne versant que des larmes de crocodile avec des emportements démesurés.
Sur les ravages provoqués dans vos vignobles, vous gémissez. Vous vous lamentez sur votre sort : “  J’ai tout perdu, il ne reste rien ! ”. Vous êtes tous très abattus pour ne plus pouvoir réaliser vos gâteaux préférés aux raisins de Qir-Harèseth (Capitale de Moab).
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Votre désir de vous prélasser dans les plaisirs aux parfums de rêve, et votre penchant à profiter de la vie jusqu’à la démesure, rendent votre appel dérisoire et pathétique.                                                          
Les champs de récoltes sur la colline de Heshbone dépérissent (Jr 48,2 – Trente km à l’est de Jéricho). La vigne voisine de Sibma, célèbre pour ses grappes rouges, est entièrement dévastée (Jr 48,32b). La désolation règne sur toute votre terre.

Les populations et les tribus qui habitaient les régions d’élevage jusqu’à Yazèr sont parties en exil, à l’extrême nord du pays et au-delà des mers. Beaucoup se sont perdus et errent dans le désert.
9-10 C’est pourquoi, gens de Yazèr, je pleure avec des sanglots sur les vignobles dévastés de Sibma (Jr 48,32a). Comment resterais-je indifférent à son deuil, et insensible à la souffrance que mes paroles de prophète vont provoquer (Lm 3,33) ? 
Je vous arrose aussi de mes larmes Heshbone et Élalé, les endeuillés de mon jugement et de ma lecture prophétique sur ce qui vous arrive. Sur vos récoltes et vos moissons entièrement détruites, votre clameur s’est abattue. 
Les cris de joie et d’allégresse des vendangeurs ont disparu de vos vergers. Dans les vignes, les chants de jubilation n’accompagnent plus la vendange et se sont tus.
Au pressoir, pour la fabrication du vin, les fouleurs aux pieds ne foulent plus le raisin. Oui, j’ai fait cesser leur vacarme autour du pressoir (Jr 48,33a).
   11-12  C’est pourquoi, comme une cithare, mes entrailles gémissent sur Moab, car, à  l’origine de son histoire, son peuple a été choisi pour être l’élu d’une promesse inouïe et le porteur d’un appel divin.
Aujourd’hui, mon cœur, qui espère tout, se lamente au plus intime. Je verse des larmes sur Qir-Hérès, la ville Neuve, qui est devenue une capitale meurtrie. *
Mais toutes ces catastrophes qui vous accablent ne vous font changer en rien dans vos manières de penser et de vivre. Je ne trouve chez vous aucune repentance. Je vois seulement Moab s’épuiser dans de vaines prières sur ses lieux sacrés. 
Les gens s’y bousculent pour se livrer à des cultes et des rituels de parodie. Ils fustigent le ciel avec ferveur, mais leurs demandes faites à Dieu ne recevront aucune réponse.» (1R 18,27-29) 
                                                                                                                                                             * (Jr 48,31.36)  
   13-14   Telle est la parole que le Seigneur a prononcée sur Moab par la voix de son prophète.

               Au cours de ces trois dernières années, Moab s’était engagé comme mercenaire au service des ennemis d’Israël, pour le combattre et le détruire. 
Sa réelle renommée était bien fondée sur sa fidélité à la Loi du Dieu de Moïse. Mais il s’est laissé emporter au vent de ses trahisons. Il subira une forte et grave humiliation. Son écroulement sera total, jusqu’à être rayé de la terre des vivants.
Malgré l’importance de sa population, il ne restera seulement de lui qu’un petit reste insignifiant. Le Seigneur pleure sur Moab. Des rescapés, Il fera sortir en son temps un germe de vie, car son Amour espère tout (1 Co 13,7).»
                                                                                 Abbaye de Limon. Le 31 décembre 2023
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